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LE MOBILIER BAROQUE 
DE L'EG LISE DE KEMP LICH 
L'église de Kemplich est située à 300 rn au nord-ouest du 
village sur une petite hauteur (1) . La ·première église semble avoir 
été construite au moins au commencement du XIII" siècle, puisque la 
paroisse est mentionnée dès 1225 (2) . Au début du xrvrn• siècle, 
·cette église menaçait de tomber en ruines et était par ailleurs trop 
petite pour recevoir les 39 familles de Kemplich et les 49 de Klang. 
Aussi le 27 mai 1726 Yévêque de Metz ordonna-t-il que l'on agrandisse 
la nef du côté de la tour et de l'entrée vers le couchant, en sorte 
qu'elle put contenir commodément tous les paroissiens, sous 'Peine 
d'interdiction de l'église (3) . Mais quatre ans après on n'avai t  encore 
rien fait à la nef, les religi ,eux de Beaupré, près de Lunéville, 
voulant que le roi de France, décimateur de Klang, y concourât. 
La toiture de l'église était en mauvais état, de même les piliers 
du dehors, et la tour tombait en partie en ruines . 
L'évêque de Metz réitéra le 19 j uillet 1730 son ordre, à exécuter 
pour la Toussai nt, sans quoi l'église serait interdite ipso facto sans 
qu'il fût besoin d'autre acte. Lors d'une nouvelle visite en avril 1750 
l'archiprêtre de Kédange constata que le chœur était passablement 
grand et solide, mais que la nef était trop pe1tite pour les 300 
communiants et les 120 enfants capables d'instruction et que la 
voûte s 'effondrait. L'église étant tombée en partie à cause de sa 
vétusté et étant de ce fait interdite par l'évêque de Metz, on décida 
par compromis le 20 novembre 1752 que le curé (4) construirait le 
chœur, les décimateurs (l'abbaye de Beaupré et la comtesse de 
Lutzelbourg, qui jouissait des droits du roi à Klang) ,  la nef et les 
paroissiens, la tour (5 ) .  Comme l'abbaye de Beaupré avait été donnée 
en commende, les religieux n e  purent en 1753 faire plus que d'aban­
donner pour la reconstruction de l'église leurs revenus de Kemplich. 
D'autre part la communauté de Kemplich devait attendre la permis-
1 Département de la Moselle, arrondissement de Thionv.ille, canton de Met�er­
visse. H. Hiegel, Le nom ae la comm1.1hW d.e, Kemphch, dans : Les oah,ers 
�orrains, 1970, pp. 38-34. 
2 Archives départementales de Meurthe-et-Moselle H 338 ; Nicolas Dorveaux, 
Les anciens pouillés du d-iocèse de Metz, Nancy, 1902, p. 474. 
3 Archives de l'Evêché de Metz. Fonds antérieur à 1802. 
4 ,Jean-Frédéric Guire, curé de Kemplich de 1724 à 1766. 
5 Archives départementale de Meurthe-et-Moselle H. 347. 
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sion de couoper son quart de forêt en réserve pour reconstruire 
la tour. 
En juillet 1753 l 'évêque prorogea la levée de l'interdiction de 
l'église jusqu'à Pâques 1754, à condition qu'on y amenât les maté­
riaux et qu'on posât les fondations. Le chœur, la nef et le bas de 
la tour -étaient achevés en 1755, le porche de la tour et la porte de 
la nef portant ce millésime et la bénédiction de la nouvelle église 
ayant lieu le 26 octobre (6) . Le haut de la tour n e  fut achevé qu'en 
1763, lorsque les paroissiens avaient vendu entièrement le bois du 
quart de réserve (7) . Dans la nuit du 18 au 19 août 1820, la foudre 
tombé sur le clocher, le détruisit presque entièrement et fit fondre 
les deux cloches qu'il abritait. Les dégâts furent importants et le 
mobilier intérieur souffrit du déménagement rapide à l'extérieur 
et par suite de la pluie d'orage. Après quelques réparations provi­
soires, le clocher fut reconstruit en 1824. 
L'église étant devenu à nouveau troop petite par suite de l'aug­
mentation sensible de la population (9), le conseil municipal vota en 
1846 un crédit de 8.191 F pour son agrandissement et fit exécuter 
les travaux l'année suivante (10). Par suite des tirs d 'artillerie améri­
caine, l'église fut endommagée en novembre 1944, mais rapidement 
réparée après 1945. Nous voudrions attirer l'attention des amateurs 
d'art et des touristes sur le beau mobilier baroque de cette église, 
comprenant trois remarquables autels en bois et une splendide 
chaire à prêcher, qui ne figurent dans aucun inventaire imprimé ou 
manuscrit. 
1. - Les autels. 
Le maître-autel enserre un ancien autel en pierre, dont la pierre 
consacré porte l'inscrioption << H.-C. du Camboult, duc de Coislin, 
évêque de Metz 1732 ». Le devant de cet autel comporte, outre de 
fines enjolivures, au centre la belle sculpture du pape saint Urbain le' 
(220-230 ap. J .-C. ) , une tiare sur la tête, tenant de la main gauche 
une grappe de raisin et de la main droite la croix papale à trois 
branches, symbole des trois pouvoirs du pape. L'église est dédiée 
6 Actes de catholicité de Kemplich B-2, fo 80. 
7 Archives de l'Evêché de Metz. Fonds antérieur à 1802. 
8 Archives départementales de la Moselle, série 0 (1800-1870). Kemplich, affaires 
diverses. Daprès le maire de Kemplich, lettre au sous-préfet de Thionville, 
en date du 27 août 1820, il ne restait plus rien du clocher, un des plus beaux 
de l'arrondissement. Le feu s'était déclaré à minuit et demi et fut éteint à 
6 heures du matin. Les tl'avaux de reconstruction furent dirigés par l'a.rchi­
tecte Derobe fils, architecte adjoint du département. 
9 344 habitants à Kemplich et 270 à Klang en 1844, 185 à Kem:)lich et 222 à 
Klang en 1968. 
10 Délibérations du Conseil municipal de Kemplich du 28 mal 1846 ; Verronnals, 
Supplément à la Statistique, historiq�<e du départ.ement de la MoselZe, 1852, 
p. 129 Les travaux furent adjugés à Dominique Hoffmann, entrepreneur à 
Basse-Yutz, et dirigés par l'architecte de la ville d� Thionville, Léon Lay­
decker. Archives départementales de la Moselle, sér1e O. 
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en premier lieu à ce saint (11) , qui est en même temps le patron des 
vignerons (12) . Ce devant d'autel a 2,50 rn de largeur, 0,95 rn de hau­
teur et 0,50 rn de profondeur et il est flanqué de chaque côté d'orne­
ments floraux. Le retable, 'composé de deux étages, a par contre 
3,10 rn de largeur, 0,35 rn de hauteur et 0,65 rn de profondeur. 
Le bas du tabernacle, qui s'encastre au centre dans le retable, 
a une largeur de 0,40 rn, une hauteur de 0,43 rn et une profondeur 
de 0,40 m. Dans sa porte est sculpté l'agneau pascal avec l 'oriflamme 
ou la bannière. De chaqu·e côté le tabernacle est flanqué de la tête 
' d'un angelot, tout souriant et aux cheveux drus. C'est le signe 
distinctif de l'art baroque. En plus figurent de chaque côté des 
s·culptures florales.  Au-dessus du tabernacle se trouve une armoire, 
servant à l'exposition de l'ostensoir. La porte, ornée du Christ sur 
la croix, au pied de laquelle est enroulé un ser'Jlent, s'ouvre à l'aide 
d'une grande clef ancienne. Les battants de la porte s'écartent vers 
l'intérieur lors de l'ouverture. L'intérieur de l'armoire qui a conservé 
ses couleurs d'origine, est pourvu de petites glaces rectangulaires . 
Cette armoire, qui est également flanquée de riches ciselures et 
d 'ornements floraux, a une largeur de 0,70 rn, une hauteur de 
0,75 rn et une profondeur de 0,35 m. Le tout est surmonté d'un 
. baldaquin finement ciselé et couronné d'un pelican, symbole de 
l'amour et du sacrifice du Christ. Au total le maître-autel a une 
hauteur de 2,50 m (13). 
Les autels latéraux en bois ne sont pas moins intéressants que 
le maître-autel. Leurs dimensions sont identiques. Le devant de 
l'autel a 1 mètre de hauteur, 1,75 m de largeur et 0,60 rn de !pro­
fondeur ; le retable 0,60 rn de hauteur, 1,90 rn de largeur et 0,60 m 
de profondeur, le premier étage de l'autel 2 mètres de hauteur et 
}e deuxième étage 0,75 m. Ainsi la hauteur totale des autels est de 
3,25 m. Au centre du premier étage dans des niches, dont les parties 
· supérieures se terminent en coquillage, se trouvent les statues de 
la Sainte Vierge et de saint Joseph (plâtre, XIX" siècle) . Chaque 
niche est encadrée sur les côtés d'une colonne restangulaire, puis 
d'une colonne cylindrique. Le deuxième étage est formé d'une sculp­
ture, représentant l'œil de Dieu irradiant, c'est-à-dire le symbole 
de la Trinité et flanqué de ·chaque côté d'un mignon angelot et d'un 
ornement en forme de flamme. 
11 Depuis 1820, où la foudre frappa le clocher de !"église, la paroisse est aussi 
placée sous la protection de saint Donat. 
12 La viticulture était fort importante à Kemplich (lt à Klang jusqu'à 1900. 
Henri et Charles Hiegel, Le BOiilliag.e d'Allemagne de 1600 à 1631!, t. II, Sarre­
guemines, 1968, p, 44. 
13 La grande croix, fixée au chœur derrière le maitre-autel, fut achetée en 1848 
pour 80 francs. 
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II. - La chaire à prêcher. 
Le joyau de l'église est, sans aucun doute, la chaire à prêcher, 
qui s'appuie au mur septentrional de la nef, c'est-à-dire qu'elle 
tourne le dos au nord, d'où vient la nuit ( aussi le mal) . Elle est 
aussi haute que la nef, soit près de 6 mètres. Le devant de l'escalier 
comporte de fines sculptures et ornements de fleurs. La partie 
inférieure de la chaire se termine en forme d'entonnoir, garni d'une 
grappe de raisin, peut-être en souvenir de la plantation de vigne 
à Kemplich ou mieux comme symbole religieux. 
Le devant de la chaire a une hauteur de 1 mètre et un diamètre 
de 0,85 m et se compose de quatre panneaux de 0,75 rn de hauteur 
et de 0,30 rn de la11geur, et où sont sculptés les quatre Evangélistes : 
saint Marc, saint Luc, saint Mathieu et saint Jean (14 ) .  Le premi er 
saint laisse son livre ouvert, i l  réfléchit •et implore l'inspiration. 
Le symbole traditionnel l'accompagne : le lion. Vient ensuite saint 
Luc, représenté sous la forme d'un vieillard. Il ne tient plus de 
plume, mais il relit avec satisfaction ce qu'il a écrit. Son symbole 
est un taureau cDuché. En outre dans ce deuxième panneau est 
sculpté un tableau de la Sainte Vierge avec l'enfant Jésus. Le troi­
sième panneau est ·consacré à saint Mathieu, qui appuie contre ses 
genoux un livre et tient dans sa main droite une plume à écrire. 
Il attend l'inspiration de Dieu. Dans le haut du panneau un ange, 
à face humaine, de sa main droite montre au saint que cette inspi­
ration vient du ciel. Enfin dans le panneau, voisin de l'escalier, 
saint Jean tient contre sa poitrine un livre ouvert et dans sa main 
droite une plume à écrire. Il  regarde avec application le Saint­
Esprit, représenté par un rayon de lumière venant d'en haut. Son 
<�ymbole est l'aigle . 
La partie dorsale de la chaire présente le Bon Pasteur. Au 
dais ou abat-voix, d'un diamètre de 1 ,20 m, est accrochée au centre 
une colombe, le symbole de l'inspiration divine. Le dais est surmonté 
d'un baldaquin évidé, comportant deux coquilles, séparées par une 
sculpture losangée. Le tout est surmonté d'un ange sonnant la trom­
pette pour éveiller l'idée du Jugement dernier. 
III.- Les ressemblances de ce mobilier avec celui d'autres églises. 
La chaire à prêcher de l'église de Menskirch, voisine de celle 
de Kemplich, est sensiblement la même, à part qu'elle est, sans 
aucun doute, plus belleu>. Elle comporte la grappe de raisin, les 
panneaux des quatre Evangélistes, le Bon Pasteur et l'Ange à la 
trompette. Le confessionnal semble aussi être du même atelier. 
14 Sur les symboles qui peuvent représenter les quatre Elvangé!istes. voir : 
H. Hiege!, La paroisse Saint-Nicolas de Satrreguemines, 1969, p. 70. 
15 L'église de Menskirch ne figure dans aucun inventaire. Elle fut restaurée en 
1731. Das Reichslanà Els·ass-Lothringen, Strasbourg, t. III, 1901-1903, p. 646. 
La chaire à prêcher. 
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Les deux autels latéraux, plus simples que ceux de Kemplich, por­
tent des statues anciennes en bois de saint Roch, de saint Hubert, 
de saint Martin, de sainte Orane, tenant à la main une oreille, 
comme à Berus, de la Sainte Vierge avec l'enfant Jésus, et de sainte 
Suzanne (16). Ce sont de très belles sculptures. Les mobiliers de 
Kemplich et de Menskirch ont beaucoup de ressemblances avec celui 
de l'église paroissiale de Berus en Sarre, faisant d'ailleurs partie 
de la Lorraine j usqu'en 1815. Les autels de Kemplich et de Mens­
kirch rappellent ceux de Berus, principalement -ceux de la Sainte 
Vierge et de saint Eloi (17) . 
Les ressemblances des trois chaires à •prêcher sont également 
tros prononcées (18) . Le ·baldaquin est le même à Kemplich et à 
Berus. En Lorraine il y aurait lieu de comparer les autels de Kem­
plich à ceux de Sarreguemines (19 ) , de Grosbliederstroff (2°) , de 
Brettnach (21) et de Nousseviller-Saint-Nabor ( 22) . Les chaires à 
prêcher de Kemplich , Menskirch, B rettnach, Grosbliederstroff et 
Hargarten-aux-Mines (23) présentent beaucoup de traits communs. 
En Sarre le mobilier des églises de Roden (24), Merchingen (25) , 
Merzig (26), Kleinblittersdorf (27 ) et Lisdorf (28 ) doit être rap­
proché de celui de Kemplich. 
IV. - Les auteurs et la date du mobi!lier de Kem,plich. 
Au XVIII" siècle vivaient à Berviller, Moselle, à Berus et Sar­
relouis,  en Sarre, les remarquables sculpteurs Guldner. Christophe 
Guldner et Marie Kikler, de .Berviller, étaient les parents de cinq 
sculpteurs : Pierre, mentionné dès 1725, Adam, qui vécut de 1731 
à 1810, Christian, qui décéda avant 1793, Georges, qui vécut de 1736 
à 1808, et Jean, qui vécut de 1727 à 1757. Le dernier habitait à 
16 On invoque sainte Orane contre la surdité. W. Zi:rmnermann, Die Kunstdenk­mllklr der Kreise OttweiZer wnà Baarlouis, Dusseldorf, 1934, P. 11i8. 
17 Zimmermann, Ottweller, p. 106-157. 
18 Zimmermann, OttweiZer, p. 158. La chaire à prêcher, faite en 1749 par Pierre 
, Guldner, a été démontée en 1965, mals les parties essentielles sont conservées. 
· Blie8ka8tler Nachrichten für Pflege der Kunst u. DenlwUller, mars 1973, 
p. 123-126. 
19 Hiegel, La paroisse, p. 51-5.2. L'église Saint-Nicolas fut tennlnée en 1768. 
20 Un maUre-autel et deux autels de la Sainte Vierge et de sai-nte Anne. L'église 
de Grosbliederstroff, de 1749, ne figure dans aucun Inventaire. Zimmennann, 
Ottweiklr, p. 26. Voir Charles Hiegel, Monuments et objets d•art du canton 
àe Sarreguemines, dans A.B.H.A.L., 1973, p. 97-100. . 
21 Les deux autels collatéraux de l•égllse de Brettnach ne figure dans aucun 
Inventaire artistique. L'église remonte à 1779. 
22 Abbé Jacques Touba, Der Bteinmt, 1924, p. 20. 
23 Les statues des quatre Evangéllstes, l'Ange à la trompette, les statues de saint 
Hubert et de saint Albin. 
24 Zimmermann, p. 26 et 217. 
25 Zimmermann, p. 23 et 26. 
26 Zimmermann, p. 23; J. Kœnen, Die Kwnstwerli;e des Ro�ko der Mer_IIIÏOIJ!' 
Ptarrkirche, dans :. Rheinische. HeWiatbllltter, ·janvier 1928· ;. .le. même, 1)'16 
Kwnst des Rokoko im Kred.Be Merl!lig und ihre süddeutsche Wur111el, dans : 
GescMchtliche Lanàeskunde, 1930, p. 17. . 
27 Le mobilier de l'ancienne église de Klelnblittersdorf a été dispersé à Klem­
bllttersdorf, Kuchlingen, Büblngen et ailleurs. Peter Volkelt, Die Barockaltllre 
1>on Kleinblittersàorf, dans : Baarbrücker Bette, 1956, P. 21-38. 
28 Zimmermann, p. 235. 
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Sarrelouis et ses frères à Berus (29). En 1752 on mentionne aussi 
le sculpteur Jean Guldner, de Berviller (30). Cette famille semble 
avoir travaillé surtout pour l'abbaye des Prémontrés de Wadgassen 
et les paroisses qu'elle desservait (31). Des documents d'archives 
prouvent que les Guldner ont travaillé pour l'église de Berus (32). 
Les ·églises d e  Berus, Grosbliederstroff, Kleinblittersdorf, Lisdorf, 
Merchingen, Merzig, Roden et Sarreguemines étaient desservies au 
XVIII• siècle par les Prémontrés (33). On sait que le maître-autel 
de Sarreguemines provient de l'abbaye de Wadgassen, puisque le 
curé et un menuisier allèrent le chercher en janvier 1768 à Wad­
gassen (34). Par suite de la ressemblance des statues de saint Orane 
à Menskirch et Berus, le mobilier de Menskirch ne !peut sortir que 
de l'atelier des Guldner (35). L'église de Rémering-lès-Har,garten 
contient aussi du mobilier des Guldner (36). Il en doit être de 
même du mobilier de Kemplich. 
Il reste à préciser la date de confection et de restauration du 
mobilier de Kemplich. En avril 1750 une visite canonique de l'église 
relate que sur le grand autel se  trouvaient les « figures, toutes 
vieilles » (c'est-.à-dire les statues) de saint Urbain,  saint Eloi et 
saint Sébastien, et sur les autels collatéraux les « figures très 
anciennes et de bois dépérissant » de la Sainte Vierge et de saint 
Joseph (37). En avril 1763 les paroissiens de Kemplich�Klang de­
mandèrent à l'évêque de Metz de pouvoir employer le reste des 
deniers de leur quart de réserve, qui se trouvaient entre les mains 
du procureur de la  gruerie de Thionville, à l'achat de  nouveaux 
autels, car l'auguste sacrement pouvait être facilement profané dans 
le tabernacle du maître-autel. Chargé de la visite de l'église, le curé 
de Hestroff constata le 22 mai que le maître-autel était très pauvre 
et peu solide, que le tabernacle n'était !pas fermé. De plus les deux 
autels collatéraux comportaient deux figures, la Sainte Vierge et 
saint Hubert, qui «n'excitaient guère de dévotion dans le cœur du 
29 Zimmermann, OUweiler, p. 25 ; H.-J. Becker, Von einer Heiligern, Sarrebruck, 
1928, p. 127 ; Karl Lohmeyer, Die Meister barocker Kwnst œn der Saar, dali.s : 
Saarlatnd, 1929, p. 155. D'après Becker et Lohmeyer, la famille Guldner serait 
originaire de Souabe, d'après Zimmermann, de la région de Grimburg près de 
Trèves. La dernière version est la plus sù.re. 
30 Zimmermann, p. 155. 
31 Lohmeyer, p. 155. 32 Zimmermann, P. 153. 
33 Michael Tritz, Geschichte der Abte·i Wadga.Bsen, 1901, p. 409, 424, 434, 433 et 444. 
34 Hiegel, La paroisse, p. 52. 
35 Le mobilier de Menskirch comprend également un confessionnal et une grande 
croix, sans doute du même atelier. La croix rappelle celles des Guldner à la 
Chapelle de Sainte-Orane à Berus-Eschweiler. Zimmermann, p. 161 ; Berus. 
Eiwe kleine Heimatgeschichte, 1966, p. 56. 
36 Arch. dép. Moselle, 18 J 186, notes du chanoine Emile Morhain. 
37 Archives de l'Evêché de Metz. Fonds antérieur à 1802. Pièces diverses, carton 
83 (archiprêtré de Kédange dossier Kemplich). Aucune de ses statues ne 
subsiste. Encore en 1844 on y voyait les statues, sans doute en bois, de saint 
Donat, saint Urbain, saint Hubert et saint Sébastien. François Verronnais, 
Statistique historique du département de la Moselle, 1844, Metz, p. 206. En 
1939 on y relevait les statues en plâtre de saint Urbain, saint Donat, saint 
Pierre saint Paul, saint Nicolas, saint Louis, saint Michel, sainte Barbe, 
sainte· Jeanne d'Arc et de la Sainte Famille. 
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peuple, eu égard à leur peinture et sculpture, qui est très ancienne 
sans décoration » .  Le curé recommandait l'achat d'un nouveau mai­
tre-autel, mais seulement le remplacement des statues des collaté­
raux pour faire des économies, qui permettraient d'acheter une 
deuxième cloche (38 ) .  
Aussi l e  2 6  mai l'évêque rendit une ordonnance prescrivant 
qu'il « sera construit dans l'église un maître-autel neuf et un taber­
nacle aussi neuf, fermant à clef, et sera fourni un devant-d'autel 
propre, les deux autels collatéraux seront réparés le plus décemment 
'POSsible et les figures sculptées, qui y sont placées, seront suppri­
mées ». Toutefois l'ordonnance ne reçut pas une exécution immé­
diate, car le 6 octobre 1764 une nouvelle ordonnance renouvela 
l'ordre donné l'année précédente : « il y aura un maître-autel, un 
ta:bernacle,  l'ancien étant interdit ». En 1777 il fut prescrit de ré­
parer incessamment les chandeliers du maître-autel et en 1781 de 
pratiquer derrière le maître-autel une piscine pro sacratis (39). 
Enfin une visite de l'église relate, en 1783, qu'un grand tableau de 
peinture, représentant saint Urbain, était accroché derrière le maî­
tre-autel et que la chaire du prédicateur était en bon état (40) . Il 
peut donc être admis que le  maître-autel actuel a été fait peu après 
1764, puisque le tabernacle de l'ancien autel était interdit. Il semble 
par contre que les anciens autels latéraux, sans doute confectionnés 
un peu avant 1750, aient été conservés et réparés . On avait seule­
ment supprimé les statues qui s'y trouvaient pour les remplacer 
par des nouvelles en bois.  La chaire à prêcher fut confectionnée 
seulement vers 1783. 
Le mobilier de l'église de Kemplich fut réparé, repeint ou 
modifié à plusieurs reprises . L'incendie qui, en août 1820, détruisit 
le clocher, occasionna aussi indirectement des dégâts au mobilier 
de l'église car, le feu menaçant d'atteindre l'intérieur, on jugea 
prudent d'enlever le mobilier, mais comme l'enlèvement se fit la 
nuit 'Pendant l'obscurité et dans la plus grande hâte par la pluie 
d'orage, il en résulta que les trois autels, de belle structure, furent 
délabrés considérablement tant du côté de la sculpture que de la pein­
ture et que la chaire à prêcher, d'une belle construction et d'une 
peinture très fine, fut totalement cassée et brisée (41) . Ce mobilier 
38 Archives de l'Evêché. Pièces diverses, carton 83.  Effectivement une deuxième 
cloche fut achetée en 1763. Actes de catholicité de Kemplich, B-2, fQ 145. 
39 Archives de l'Evêché de Metz. Fonds antérieur à 1802. Ordonnances rendues 
à la suite des visites canoniques. Carton 55 (archiprêtré de Kédange). 
40 Le 30 aoüt 1782 le curé Jean-Joseph Laurent plaça derrière le maitre-autel le 
tableau de saint Urbain, acheté pour deux louis d'or, en dehors de la fourni­
ture de la toile et du cadre mis en couleur. Actes de catholicité B-4. fo 44. Le 
pefntre Évrard mit èn couleur ce cadre en 1816 ·pour 4 F. Archives parois­
siales. En 1844 on signale que l'église possède deux tableaux venant du couvent 
des Chartreux de Rettel, l'un représente le pape Urba.in II, recevant saint 
Bruno avec six de ses compagnons, qui quittent le monde pour embras!!er la 
vie solitaire, l'autre, saint Hugues, évêque de Greooble, recevant saint Bruno 
et ses compagnons. Verronnais, St.atist-iqt�e, 1844, p. 206. 
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fut restauré en 1823 par le sieur Deny, sculpteur et doreur à 
Metz (42). En 1847-1848, lors des travaux d'agrandissement de 
l'église, le mobilier fut sorti provisoirement de l'église. Lors de la 
repose de la chaire on profita pour en réparer l'escalier. On posa 
aussi deux petits volets dans les autels latéraux ( 43). 
En 1865 le peintre Nicolas Hourt, de Klang, appliqua des filets 
d'or sur la chaire pastorale en ·bois de chêne et repeignit pour 
70 francs les deux petits autels en blanc (44) . En 1895 le même 
artiste-peintre, établi à Kemplich, fut chargé de la décoration du 
maître-autel. En 1924 le sculpteur Wagner, de Metz, répara les 
sculptures des autels, notamment celles du maître-autel. De 1969 
à 1971 l'artiste Chiquet, d'Alliancelles ( Marne) , restaura le mobilier 
avec le concours financier du Conseil général de la Moselle, de 
M. le curé Eugène Muller et de tous les paroissiens (45),  C'est un 
exemple de restauration artistique très louable. Aussi le maître­
autel et la chaire à prêcher ont-i ls été inscrits sur la liste supplé­
mentaire des monuments historiques du département de la Moselle 
le 11 juillet 1 969 et le 7 avril 1971 ( 46) . 
CONCLUSION 
* 
** 
Le maître-autel, les collatéraux et la chaire à prêcher datent 
du XVIII" siècle et semblent bien avoir été exécutés dans l'atelier 
de sculpture des Guldner à Berus. Ces sculptures témoignent d'un 
art baroque, marqué par une grande finesse et simplicité et une 
profonde conviction religieuse. En 1852 la Statistique de la Moselle 
vanta, à juste titre, « l'élégante sculpture du maître-autel et de la 
chaire à prêcher (47) ». Ainsi par la restauration récente des trois 
41 Aroh. dép. Moselle, série O. Kemplich. Rapport des experts désigné.3 pour 
reconnaltre les dégâts, 4 septembre 1820. Les bancs, les confessionnaux et les 
boiseries du chœur avaient été en partie cassés et endommagés. 
42 Arch. dép. Moselle, série O. Le clocher fut reco.nstruit en 1824, de même que 
les deux cloches, fondues 1)ar la foudre, furent refondues dès 1820 grâce à la 
générosité du curé Michel Welter J'ancien et des familles Lœvenbruck, 
Schwarzenbart et Tailleur. R.-S. Bour, Etudes ca.mpanaires mosellanes, t. II, 
Metz, 1952, p. 344. Une troisième cloche fut achetée en 1825, Bour, t. II, p. 389. 
43 Arch. dép. Moselle, .série O. 
44 Archives paroissiales, Budgets. 
45 Restauration sous la surveillance de M. Esterlé, inspecteur des monuments 
historiques, de M. Eugène Voltz, architecte des monuments historiques à Metz 
et de M. le chanoine Théophile Louis, secrétaire de la commtss.fon diocésaine 
d'art sacré. Les couleurs auraient d'ft sans doute ressembler davantage à celles 
du mobilier de Berus et de ·Sarreguemines. Be1'U8. Eine kleine Heilmat­
geschichte, 1966, p. 91. 
46 Ami des F011ers Chrétiens, 8 novembre ; Voiœ de Lorraine, 22 juin 1969 et 
16 aoftt 1970. 
47 Verronnais, p. 129. 
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autels et de la chaire à prêcher et la conservation d'autres orne­
ments secondaires (48) , l'église de Kemplich est devenue non seule­
ment un sanctuaire de haute S!)iritualité, mais aussi un site tou­
ristique et d'art, qui vaut la peine d'être visité et admiré. 
Henri Hiegel. 
48 Les quatre cloches, la grande croix du ehœur, la croix de mission à ftl.t roman 
et à chronogramme, au cimetière, quelques pierres tombales du début du 
XIX• siècle. 
